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FACE AUX LÉOPARDS D’ANGLETERRE 


Une lutte sans merci opposa, au XIV” siècle, les royaumes de France et d’Angle¬ 
terre. L’enjeu : la couronne de France. Le prétexte : les liens du sang. 

11 faut remonter à Philippe le Bel : Philippe VI de Valois en est le neveu, Edouard III 
Plantagenêt, le petit-fils. 

De l’un à l’autre souverain, un lien féodal : Edouard, duc de Guyenne, est le vassal 
de Philippe. Depuis Aliénor d’Aquitaine, la France a dans son flanc une écharde, 
ce Duché, par où l’Anglais a pris pied dans le Royaume. Au gré des événements, 
le roi de France, usant de son droit de suzeraineté, le confisque ou le rend. 
C’est ainsi qu’en 1337 Edouard III se trouve privé de la Guyenne. Fort de l’appui 
des Flamands, vassaux de France, le Plantagenêt se déclare roi de France (1340). 
Les hostilités sont ouvertes. 

L’Ecluse, Crécy, Calais, Poitiers... Nullement préparée à la guerre, et gouvernée 
par des souverains soucieux de régler les choses en diplomates plutôt qu’en 
hommes d’armes, la France des premiers Valois va de défaite en défaite. Son 
armée sans cohésion fléchit sous les traits des archers anglais. Près de cinq fois 
plus peuplé que l’Angleterre, le royaume de France sort régulièrement vaincu. 
A l’issue de la bataille de Poitiers (1355), son roi, Jean le Bon, est même fait prison¬ 
nier et emmené à Londres. 

On croit reprendre haleine avec le traité de Brétigny (1360) : Jean le Bon est 
libéré, mais un tiers du Royaume passe sous la dépendance anglaise. Si Edouard III 
renonce à la couronne de France, Jean abandonne la suzeraineté sur la Guyenne. 
Mais l’échange des renonciations ne sera jamais écrit en bonne et due forme. 
Jean mort, tout reste pendant, 

Quand les hostilités reprennent, en 1369, son successeur Charles V adopte une 
tactique défensive efficace : le vide devant l’ennemi, car “mieux vaut pays pillé 
que terre perdue”. Les méthodes offensives ont changé : quelques compagnies 
sont lancées sur un objectif précis, ville ou château. Peu à peu, avec l’aide de 
DuGuesclin, “le Sage” effectue la reconquête méthodique du Royaume. En 1370, 
lAquitaine est presque totalement recouvrée. 

Pourtant la France vient de traverser une crise politique grave. Encore régent, 
Charles a dû faire face à la bourgeoisie parisienne, soulevée par le prévôt des 
marchands, Etienne Marcel. Tandis que Paris s’apprête à céder aux tensions 
sociales, l’Ile-de-France est embrasée par la Jacquerie, émeute des paysans 
éprouvés par la peste noire, excédés par la guerre et par le pillage des “grandes 
compagnies”. La fermeté du Roi devant les menées du Prévôt regroupe les 
Parisiens autour de leur souverain. 

A la mort du Sage, qui ne cessait de répéter en guise de maxime : “Vivre mesu- 
rément en toutes choses”, l’administration et les finances sont assainies, l’armée 
et la flotte, réorganisées. Quant à l’ennemi héréditaire, il se trouve confiné aux 
places de Calais, Bordeaux et Bayonne. 
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_ C& PRINCE PE TREIZE AMS f 
PONT OH A CÉLÉBRÉ LEN \ARiA- 
GE AUX PERNtERS JOURS PU 
PRINTEMPS, SE 7 TOURNE VERS 
QUATRE CENTS JEUNES ÉCUYERS 
POUR LES FAIRE OHE VA if ERS À 
LEUR TOUR. 


t'EST UH SFAHV WOMZHT, tAOH 
MEVËU... VOUS VOICI PE L J HÔTEL 
PU ROI . N'OUBLIEZ 
POINT LA Gl£n&e 
V PE UOT9E 

if V RAISON ! 


AVANCEZ-VOUS, 
MOH FILS f 


£ AUTOMNE EST LÀ . OH VtENT 
DE FETER LA SAfNT MICHEL. 

DEPUIS QUATRE ANS DÉJÀ, PHILIPPE Vf 
PE VALOIS RÉGNE SUR LA FRANCE. EN 
CE 11 OCTOBRE Ï532, UNE CÉRÉMO¬ 
NIE SOLENNELLE RASSEMBLE LES 
HAUTS PERSONNAGES OU ROYAUME-. 

LE SOUVERAIN ACCUEILLE JEAN, SON 
FILS AÎNÉ, PANS LA CHEVALERIE. 

{ i A POUBË PE IA MAIN PE 
H son père... 
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r Am RENAUP, 
J E TF PA\S 
k CHEVALIER / 


MAIS évOUAÇpm PM N G LE TERRE EST LE 
NEVEU DU ROï DÉFUNT. ISABELLE, SA MÈRE, 
ÉTAIT LA SOEUR PE CHARLES IV LE BEL. 

6AfôE A LUI ! |L EST VRAI QU'lL A PRÊTÉ 
\ L'HOMMAGE UG€*À PHILIPPE POUR LE 
pomme Qu'IL A EN FRANCE 
LA GUYENNE. 


JEAN, NOTRê JEUNE 
DUC PE NORMANDIE, LE 
FUTUR ROI, SEMBLE AVOIR 
PE L J AMITIÉ POUR 
vous. , quel est- il? 

JE L J IQMORE / JE 
CONNAIS MIEUX 
SON PÈRE EjE ROI. 


7#ra, /R&ÉSOlü, 

INFLUENÇABLE, ET DE PLUS, SOUPÇONNEUX 
IL SUCCfj>A AU DBRn/ER CAPÉTIEN 
CHARLES IV LE BEL * 


N? Serment de fidélité 
envers le seigneur. 


ReNAUP de MAU- 
pçmuis, f/LS D'UN 
NOBLIAU PU RA P/S/S, 
VA DONC QUITTER 
LE PETIT MANOIR 
FAMILIAL POUR LES 
PALAIS ROYAUX. 
f/N politique, son 
ONCLE L'ABBÉ NE LU{ 
MÉNAGE RAS LES 
CONSEILS... 


POUR VOUS tolSSEF? 
PANS UE MON PE, VOUS 
DEVREZ OBSERVER 
QUELQUES RÈGLES 
ÉLÉMENTAIRES... 
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-'aux cursf'^ 

NES, TAILLÉ Vf NT 
A FAITES ÎW- 
pi&ês! \A 


QUANT LA PEINE 
JEANNEII PE NAVARRE, 
pëFLFZ-V^US P'ELLE. 
ON LA PlTMé CHANTÉ. 


M.AÏTRE P'UM ROYAUME RICHE ET 
PEUPLE Oe PRêS PE VINGT MILLIONS 
PS SUJETS, PHtUPPE AIME LES FETES 
UN FORMIDABLE FESTIN FAIT SUITE A 
LA CÉRÉMONIE DE CAPOüaéMENTE 


... LE MAÎTRE QUEUX PU ROt M f A 
DIT SON MENU ; VINAIGRETTE 
C&ETONNéE PtF iARP, ÔROUET 
PE CANNELLE, VEN A/SON A CLOUS , 
PAONS, CYGNES, HÉRONS 
RÔT/S 


tout ceci est 

Beu ÉT &ON, MON FILS, 
MAIS TAN PIS GÎU'ICI L'ON 
FeSTOie, EH ANGL£TFRRe 
éDOUA RP FjéOgSANl^e 
SON AR/IAÉE ET JNTR.I" 

6ue Avec ues flaman ds, 
sujets pu roi pe 

FRANCE.,. 
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JE îütf ANS APgê$ CASSEL, 
C'EST LE PtANTAGENET QUI 
PROVOQUE LE SOULÈVEMENT 
PESFtAMANPS. EN 1336, tL 
INTERDIT À SES LA t N (ERS 
D'EXPORTER t£ORPRAP 
VERS IA FLAN PRE, Q(Ji EN FA tT 
G GAN P COMMERCE - PHI¬ 
LIPPE Ri POSTE EN CONFIS¬ 
QUANT IA GUYENNE? 


UES BIENS PES 
FRANÇAIS ÉN^NÛLe 
TERRE SONT SAISIS. 
C É ESt JK GUE RRÉ ! 


ï£ Roi M A 
MA N Dé PE U'ALI^R 
IfCOUVER,.. 


r ces flamands ^ 
RÉVOLTÉS aul nous ONT 
Su RPRJS, A CA SSCI, EN 1328 

tJ J AI FAILLI PÉRIR CE JOUR-[À 
PF LA MAIN PE CES PRAPJERS 
MAIS NOUS AVONS VAINCU, 
ET PHILIPPE SE CROIT 
. INVINCIBLE, 


^POUAPPA pÉBARQI/é EN FLANDRE 
ET MARCHE VERS GAN P. AUEZ Ÿ, 
MAUPERRUS. OBSERVEZ. VOTRE 
FLL$, RENAUP, VOUS ACCOMPA" 

v GNERA ; IL APPRENDRA AINSI > 
A SERVIR UE ROVAumE,^X 


A G AMP, UN BOURGEOIS, 
JACQUES VAN ARTEVELPE, 
A VAtT CHASSÉ LE COMTE 
PE FiANpRE, AMi DU ROI 
PHfUPPE / ET PRIT 16 
POUVOIR. 


N r OUBLIEZ PAS, 
RENAUD:NOUS 
SOMMES DES 
MARCHANDS 


ï ‘Æ?* y \ 1 





m 

BUSttBPsA- 

‘L Vo 
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PH II 1 PPE NÉ POIT SON TRÔNE QU A 
DES BARONS ASSOIFFES p'AM- 
61 TION* PORéNAVANT, UE ROt 
PE FRANCE' C'EST MOI f 


LES FLAMANDS RENDENT NOM- 
MAGE À LEUR NOUVEAU SÜZB- 

RA!N, éPÛUARPIU ÜANGLETERRE, 


LA VILLE EST EN LIESSE; 
IA F LAN ORS ENTIERE 
$ f EGT RALUêE A ARTEVEtr 
DE. ÉDOMRP VA V TENIR 
PARLEMENT 


vive 

ÊPOUAftDDE 
FRANCE î 


NOUS PÉRORIONS 
LA VIE DANS 
t L'AVENTURE „, 


LE TRONE PE 
PHILIPPE CHAH- 
V CELLE.' v 


EHTRFLA(5üveM|HE^n 
ANGLAISÉ ET LA 
FLANDRE REVOLTEE, 
LA FRANCE EST 
PRISE COMME 
ENTRÉ ENCLUME 
et MARTEAU . 


^POUARD N'A PAS 
LES MOVÊNS PE 
SOUTENIR UNE 
LONGUE GUERRE, 

, c'est NOTRE y 
\ CHANCE . / 



Edouard étant retourné bn Angleterre, 

PHILIPPE ENVOIE SA FLOTTE POURLW 
INTERDIRE DE REPRBNpRB PIED EN 
FLANDRE. 
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f MOS AMIRAUX ONTPWC^ 
LA RjQTTÉ PANS UNS HA SSE. 
MALHEUR A NOUS SI LAN¬ 
GUIS A PRIVE i COUREZ 

AVERTIR L£ ROI, MESSlRE 

V RENAUD/ 


QUELLE 
FOLIÉ / 


/ PAR 
SA!h/T GEORGES 
h/ÛÜS ALLONS 
LES TAILLER 
V EN PI ÈCES i 


L'ENNEMI, ME DIT-ON, 
ESTA CHARTRES/ IL 
Ravage, pille, tue, 
brIile, emmène 

I quelques HOMMES 
\ ET VA V OB SERVER 
Os, JE PRENDRAI 
Ê%. ENSUITE MA 
&■ pÉâtSton . 


L'ENNEMI, ME DIT-ON, 
ESTA CHARTRES / [(. 

Ravage, pille, tue, 
brIile, emmène 
I QUELQUES HOMMES 
\ ET VA L'OBSERVER 
£\ JE PRENDRAI 
QâK ENSUITE ma 
&■' DÉÜtStOH . 


Pf L4 Al 

ÉDOUARD ALLAIT MUL¬ 
TIPLIER UES RAIDS SANS 
JAMAIS OBTENIR 
P'A VANTA GE DÉCISIF. 

en 1545 ( Édouard 
DÉBARQUE EN NOR¬ 
MANDIE, SAINT- 
VAA ST- LA - HOUGUE , 


R EN AU P f DESORMAIS 
AGUERRI, A ÉTÉ DÉPÊ¬ 
CHE PAR LE ROf AUPRES 
QE LA FLOTTE. 140 GROS¬ 
SES NEFS CHARGEES DE 
40, 000 NOMMES ONT 
dSit U ANCRE À L'ÉClU- 
S£, AVANT-PORT PE 
BRUGES.. 


... BAR&EVAiRE, LE CHEF DES AUXILIAIRES 
GÉNOi S, éCUMAfT DE FOREUR,. 


CE JOUR PU 24 JUIN 1540 ; ON £5 BATTIT 
DE S/X HEURES DU MATIN A TROIS HEURES 
DE l APRÈS-MIDI. BARBE VA IRE ET SES 
GALÈRES GÉNOISES CUITTÉREHTi&S U EUX 
Dés LE DÉBUT DE L'ACTION. 


Renaud demauper 
nus N f EUT PAS LE 
TEMPS PERALUER 
PHILIPPE. POUSSÉS 
PARLE VENT ET LA 
marée, CES ANGLAIS 
SURGIRENT... 
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AïtâS TOUT, CETTE FAÇON DE 
FAifae la eueRRe sans la 
FAèR£ VRAJ/AÉKT EST P€UT-a 

V. LA ift&lLLEURI: *._ 


PMfUppe EST VAILLANT 
FT pFLUPeMT, ÉPOUARR 
LUI RfSSe/W&LE. AU 
RESTE, ILS SOMT 
oousms / 


r S OH ARMÉE RBMOMUHT ' 
CA SBINB, INCENDIANT 
BS VIUAG&S AUTOUR PB 
'ARIS, NAtfTBRRe, RU Eli f 


r QU'ATTE^P 
MOTRê roi POUR, 
TOMBER SUR LES 
anglais ?çes 
GUEUX ÔRULEHT 
v MA MAISON ' 


-t meme t£ Port pb 

HBUtLLY. 


\OH RAiD MBtié A ÔIBH, 
‘POVARP PASSE LA GE/NB 
>OUR GAGNER IA F LA H P RE 
T REPRBN PRB CA MB R . 


QOÜTERAlS-tU PE LA 
VALEUR PÉ LA CHEVA 
LêRIÊ FRANÇAISE f 


LMNGUUS EST fATlQüé, CER¬ 
TES, MAIS SES ARCHERS 

gallois erses souva&os 

F LA/WA N PS SONT RG POU- 

ta b tes. - - > 


je veux 

ANéANTEE 
^COUARP ST 
SON ARM^E 


2 ÏA/ 5 , FORT PB GA SVP^R/O* 
RflB RUMéRlG^UEf PHlUPPâ A 
PRIS GA Décision , 


Sg^riJïS \l 

K , JL f£^ 

\V CTLBlj ti 













































































Le 26 août 1346, dPoùARP ( zépun 

A ACCEPTER UE COMBAT, SB RETRANCHE 

près PP IA forSt PP CRéCY-BN- 

POHTHîEU * 


AmLS 
ATTeHPONS 


SIRE, NOS ARBALETRIERS 
ÔÊHO\$ SONT HA FLASHS 
PAR [A POURVU [TE. U'ORA¬ 
GE vient pe pétremper Â 

LE SOL, Et nos CHEVA- Â 
LIEftS HE SONT PA$ JE 
■v TOUS LÀ... J A 


JhitUPPB m'est pas 
écouté/les che- 
va u fR s parte sr 
P f EUX-MÊMES PANS 
LE DÉSORDRE, 


R ec&ü$ Ùê F API SUE ET TREMPÉS 

GOMME PES BARBETS, LES GÉNOIS 
S'AVANC£NT f ACCVEUUS RAFLÉS 
TRAiTS PES GALLOIS ET LES 
BOULETS PB TROIS BOMBA&&€$. 


tout aveu G le que je suis, 
J'\RA\ AU COMBAT SU P LE 
CHAMP. MES 6 ENS M'Y CûNPUI 
ftONÎ: JF TAILLE (SA! ET COUPE 
EAi AUSSI BIEN QU'UN 

\ V&fë. AUTRE ! 


La HAINE QU f IL PORTE À ÊOOUAFLP 

ET L‘ENTHOUSIASME PB SON BNTOU- 
RAÇê PéCiOBNT PHt U PPE. 


ATTAQUONS sans 

PLUS ATTENDRE ! 
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cem rjb/wwullç 
EU.E JlQüS EMPÊCHE pe 

passée f 


TcRRABSés PAR CE DELUGE PE FER 
er PE FLÈCHES, t£S GÉNOIS VEULENT 
BATTRE EN RETRAITE, MA/ S PE JA, 

. LA CNEVAüERfE FRANÇAISE CHAR- 
V GE, FURIEUSE OE VOIR LA PlETAlL- 
LE * REFLUER. EN ON CLIN P TEÎl, 
C'£ST UNE EFFROYABLE CONFU¬ 
SION.*. 


JpfanlçrïQ. 


OuANP LES CHEVALIERS FRANÇAIS 

VIENNENT AU CONTACT QBE ANGLAIS, 
CEUX-Cf TIENNENT BON . JEAN PE 
BOHÊME, LEROI AVEUGLE, FAIT 
& DE VAINS EXPLOITS. 




mmm 

ffÀ 
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jyi AtGRÉ LEUR VAILLANCE, LES 
FRANÇAIS PÉRISSENTmR MiLUERS. 
QUELQUES BARONS PO f VENT 
ARRA CHER PHILIPPE, BLESSÉ, / 
AU CHAMP PE BATAILLE. / J 


EDOUA RP XL 
AVAITPÉJA MISt£ 
SïêôE DEVAM T CA¬ 
LA (G, P'OÙ IL VOU¬ 
LAIT S'EMBARQUER 
POUR SON ÎLE. 


M.A(S l j ennemi N'muHntw PAS SA 

__-- VÎC TOfRS .. 

■ / l£9 R£COMNALS^\ 

sa uces annon csHT\/rm. 

Que JONGLAIS FAIT jk^k 
. RETRAITE vers J 
k. \£ kopp. y 


r lWTROPUIS- ™ 

TOI PA MS CALAIS 

st engagé les 

HAÉlTAtiTS A 

résister, jlô- 
au'A mon 
. arrivée / 


Accablé, phïuppe se laisse 

CO N PU/RE VERS UN CHÂTEAU 
VOlSfH'., 


r QUI 
FRAPPÉ, A 

eçrre 

HEURC : 


/ OUVREZ, T 

châtelain/ 

C'ëST L'INFOR- 
-mué Roi pf 

FRANCE. 


ÉPOUAR&A EH- U 
FERMÉ CALAIS PANS 
UN CARCAN < 2 U£ 
PHIURPÉ NÉ FOUR' 
RA FAIRE SAU- 
L TER,,. 


^£//r R^HAUP 
PARVIENT A FRANCHIR 
LFS Lt&NFS PE FORTIFI¬ 
CATIONS CONSTRUITES 
PAR LFS ANGUUS AU¬ 
TOUR PF LA VILLE. 




Stf' 

Jp^ U NLJIT TOMBE, \ 



K 

P%i 

nJH 

* j SI RE » IL FAUT EN \ 

. 1 PROFITER POUR 

\ V RETIRER,., y 

feTs 


346 

















































MOI 
AUSSI / 


MOI 

AUSSI 


^ SOIT/ 

C-'eSTSeUteMEMT 
POUR L'AMOUR 
PË VOUS r MAPAMË 
V laréine. 


jSLprés une LONGUE pé- 

StSTANCe, CALAIS SE RéSf- 

gne A capituler. Philip¬ 
pe n'a pu SECOURIR la 
VILLE, SUE BSTAFFAMéeî 


EPO U A RP expulsa tous 

LES HABITANTS PE u\ VlLlM 
&ENAUP QUITTA CAiAtS, 
MELE A CES MfLUERS PE 
pauvres tfêfaes... 

POUR PHILIPPE TOUT AL¬ 
LAIT QE MAL EH P/S. L£ 
TRESOR &TAIT Vf PE PT LES 
COMMUNES &£CtffGNAf£Nr 
A VERSER DES SUÔSIPES 
L f ANGLAIS TENAIT CALAIS, 
AVAIT REPRIS LA &UYEN-' 
NE f OCCUPAIT LA 3&ETA- 
GHE ET INTRIGUAIT EN 
NORMANDIE . 


MoMereuR JJE 60UVERUEUK, MOI, EÜÇTACHT PC 
SAINT- J'OFFRE A^A VIE À ÉrpÛUAEC? Jü 

POUR <5U J IL ëpA R<5 N6 MES OOHa- 

rave hs i 


*i€ vous 

SUPPLIE P'ÉRAR- 
<3N6R CES 
. BRAVES 6EHS / 


CHEMISE, BT LA 
CQRDE AU COU, EUS 7 A- 
CNE ÙE SAINT- PIERRE 
ET SES COMPAGNONS 

s eh Vont remettre 

les Clés PE (A VILLE 
AU Roi éPOUARp. 
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L f INTERVENTION "1 
QUPAPE f ONeœëV€ j 
FUT CONCLUE ALORS B 
dU f UNE AFFREUSE 
CALAMITÉ S'ABATTA/T « 
SUR UOCCi PF HT: LA * 
P£$T£ NOt&E ! 1 

L'éPfPËMfE A VAiT FAIT 
S OH AFPA gm aH _ _ 
EN 1547 ... 


TRÈS PUISSANT StRÊ, 
vous Avez toujours 
PEKPU VOS 6UÊRLR6S 
ET VOUS ET G S QéPiA C£ 
PARTOUT A âRANPS FRAIS 
POUR ÊTRE TOUJOURS 
^ HONTEUSEMENT A 
RA MENÉ/ 


PAjV5 UVE GéNOfSS INSTALLÉE EN MER NOIRE . OES MOMSOÉS 

VASSIEGEAtetfT, v 

.. -;;'*r' rv peot/ETA* r contre Eue À 

«W* Off Pi€RRt£RS*lES 

l Pv ^îi \ 4 - : ~^^ï CADAVRES OÆ 7 ifüÆS 

Hgy^ Ht T 1^'SfcïKk FEÇTfFégéS. 


QU'tlS 

GRÈVENT, 

eux- AUSSI 


Ma cttjnés déçu erre Wfçsrtr&PS pierres. 


PRÈS D'UN TIERS DE LA POPUIA VON AN&IAT 
SE ET FRANÇAISE PÏRtT. lA COUR DF FRANCE 
FUT DÉCIMÉE. PHILIPPE EZ MOURUT CE 
22AOÛT 1350. JEAN R LUI SUCCÉDA , 


Les NAVIRES MARCHANDS DES Génois 
RAPPORTÈRENT la MALADIE EN OCCIDENT. 
DES LOUPS ENVAHISSAIENT LES 
VILLES. ..-<i\ 


UNE 
LOURPE 
TÆcKé, RENAUD 
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ËPOVARPM AVAITR£pfLt$ LES NOSTlUVis SON 

fils, Edouard o/T pe wogpst&ck* 


CHU-IÊ CONTRAIRE 
DE SON PÈRE ET DE 'j 
. SON âRANP'FÈRE. J 


ues finances 

SONT RUINAS, 
L'ANGLAIS RAVAGE 
LE ROYAUME ET MON 
G EN PRE, CE GA L£üX 
PE CHARLES DE NA¬ 
VARRE, CONVOITE 
MON TRÔNE. 


DFAÜXA LA 

mes ANGlAtS ET GASCONS, $6 HASARDE VERS 
KX/RS, PILLANTLE PAYS . C'EST UNE P&OVO- 
CATtON . 


FAUVRJE 


EN FA 


n : 


CH ET 


MAIS 




REFlE 


PfT 


SA G 


ï T 


bd LU LU LJ 


IL FAUT M'AS PE a, Renaud, et ai per 
CHARLES, MON FILS, COMME NAGUÈRE 
TON F€RE LÉ FIT POUR Tôt 
^ ET MOS ! ^ 
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Le 18 SEPTEMBRE DE LA 
MÊME ANNÉE, JEAN IL 
trouve l'armée anglais \ 
SE, COMMANDÉE PARLE \ 
PRINCE ET St R JOHN CH AN' \ 
DOS, RETRANCHÉE SUR 
UNE COU fNE , A MAU- 
PERTUtS, PRÉS 
DE POITIERS . 



<[ X ES HOMMES DU PRINCE . 
S ONT SOUPE MENT INSTAL¬ 
LÉS, LE COURAGE EST PANS 
LES DÇUX CAMPS * 


Ta nqis que tes parlo¬ 
tes DIPLOMATIQUES 

traînai eut en tomam 

UES ANGLAIS AVAIENTfoU 
TfPfÉ LEURS POSITIONS. 


LE 19, LA CHEVALERIE FRAN 
ÇA/SE ATTAQUE... LES TRAITS 
TOMBENT COMME GRÊLE. 


MONTJOIE ET 


SfliKT-PEKlSJ 


C 35e Roi PAIT PARTIR A 
PIED LES CORPS DE ôA - 
TAILLE. UNE RUPE ÉPREU¬ 
VE POUR LES CHEVALIERS 
LOURDEM ENT HARNACHÉS , LA 
CONTRE-ATTAQUE TOURNANTE DU 
CAPTAI PE QUCH ACHÈVE PE SE¬ 
MER LA CONFUSION DANS LES 
RANGS. 
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''QUEL PIASTRE i l 
BOURGEOIS REMUENT. LE 
PEUPLE GRONDE / LES 
v CAISSES SONT > 
vi pes / 


HARCELÉ, L£ Rot DUT ôfBMÏÔrse 
RENDRE A UN CNE VA U ER. il EUT 
CONDUIT À LONDRES, OU /L FÎT UNE 
GNT&és De SOUVERAIN. 


PÈRE GARDEZ-VOUS 
A DROITE ! PÊRÉ, GARDEZ 
VOUS A GAUCHE ! 


Les français se débandent jean, exemple 

DE COURAGE, REFUSANT D 'ABANDONNER L£ 
CHAMP DE BATAILLE , SAUVE DU MOINS L'HONNEUR ., 


Le DAUPHIN CHAR- 
UES AVAIT REGAGNÉ 
PARIS EN HÂTE. SON 
PêRE PRISONNIER, 

IL DEVENAIT LIEUTE¬ 
NANT PU RO/. 


CHACUN SAIT QUE 

vous avez quitté le 

CHAMP PE BATAILLE 
SUR OoUDptJE _, 


PARIS M'iHQUlëlE,éîlENKÊ ^ 

MARCEL, PRÉVÔT DÇS MAR- 
CH A U VS, PlSCLtTf MES DE¬ 
CISIONS. OH RÉCLAME PES 

. OÙ allons-nous? 


fies V1LA1H5 

PRÉTENDENT 
, aUFJAlFlil, 
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Jjt ASsmêLEs ss Mornes 

HOSTILE AU PAU PH (N. PO- 
BEPT LE COQ, ÉVÊQUE PE 
(AON, éVENHE MARCEL r 
PRèVOT PEE AW&CHAHOS, 
SONT PA PM t C£S PLUS 
PURS. 


C'é&T 
LA REVO¬ 
LUTION : 


MOUS VOULONS 
UUE MONNAIE SA! 
NE. NOUS RÉCLA- 
MON$ IA PRISON 
POUR ues MAU¬ 
VAIS CONSEIL- 
VERS PU 
ROI / 


^ nous i 

EXIGEONS 

tes 

RÉFORMES/ 


ÛhARLES éiupç, 
GAGNE PU TEMPS 
MAI G, UN PPU PLUS 
TA PP, êTiSNNS 
MARCEL EXf&E PU 
PAU RH fN uexëcu- 
TlQN PC ses PRO- 

Messes. 


QUE SIGNIFIÉ 
CETTE INTRUSION 


PRÉVÔT DES MARCHANDS 
ËT RCPRéSENTANT PE 
PARIS, JE M'ASSO- 
!^k CIE AUX PLAINTES 
(CW ET PIRES PE 

I "W t r évêque 

rm R °BSRT lê 

Lm coq ! y 


PARIS Ré CLAME LA MORT DES 
MARÉCHAUX DE CHAMPAGNE ET 
PE NORMANDIE, JEAN PE 
CONFIA NS ET ROBERT PT CLE R 
^_MÜWT ! CE SONT DE MA U- J 
Çyïi^VAlS CONSEIL- 
f LE RS/ ^lfl||ï>î 


FAITES VITE CE FOUR 
quoi VOUS ÊTES # 
VEN US / JUSTICE ! 


iiQM 

I \r lr T 

IPSO 


|nl^| 

1 % w 
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Dans lus Rites de la cité, pes forcé nés 

POURCHASSANT t£$ FAMILIERS PU PALAIS 


VOICI MON CHAPERON ROUGE ET &^U ( AUX 
COULEURS PE NOTRE VILLE ÜÊ PARIS, 
POSIEZ-Æ, A L'AVENIR, EN GAGE P'AMITIE 

four ses bour- 

fiEOlS... - 


c'bstun favori 
PU ROI (JEAN / 


MORT. 


ChA &L€$ Répu f rÀ MF Refaite N' 
NFMAAŒL SYSTRAN PU A L'HÔ- 
7 u &f G Rêve POUR H ARANG UE P 
LAPQPVLAVON. 

F s \ Lj f NOUS AVONS ^ 
x '"'^BÊkf FAIT JUSTICE 

J Wm pour ië bien 

■xJiVLvflS|ft PU ROYAUME ! 


Le 14 MARS 1558, 
CHARLES se pro¬ 
clame régent 

PU ROyAVMÉ, 


X BEAU-FRERE \ 

PE NAVARRE A RECONNU 
MON AUTORITÉ. JE VAIS 
QUITTER cette ville pont 

JE SUIS QUASIMENT LE PRI ¬ 
SONNIER. JE N'Y Re- 
V VLENpRAl au'EN 
\ maître ! y 


BIEN, MONSEIGNEUR. 

j'observerai ce qui 
SE TRAME ET VOUS 

rejoindrai dès 
QU'IL vous FUI RA . A 


fFReNAUP SEMtTPOHC EH 
- ROUTE VERS LF PETIT MANOIR 
FAMILIAL, PRÉS Pf PONTOISE 

qu'il h’avait pas visité De¬ 
puis longtemps * ia misFrç 

RÉGNAIT PANS LA CAA 1- . 
PAGNE. \ 


quittez Paris, vous aussi, 
RENAUD. MAIS TENEZ'VOUS 
A PROXIMITÉ; VOUS 
SEREZ Mes veux ... . 


W^ 0 û 



Jrp il i 




































































Toar€N S'OCCU 
PANTQÇ son 
tAtS&A L ' 

ne otite 




Â PARIS, J J A1 FAIT PLUSIEURS 
VLSlT€£ à UM S1ËUR MAfLLART 
PF Mes AMIS, PRAPlÊR PÇ SON 
ëtAT. LF PR^VÔr^MRCeu 
FFEP Pt SA POPLI LAIïLTË. 
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Du eeAuvAtsts, la jacquerie 

EMBRASA 8l € N TÛT LE SGtSSONNAiS, 
l£ VA LOfS ET LA BRIE. IMS PAYSANS 
aV RÉVOLTE, LES JACQUES, SE 
TOURNAIENT PARFO IS E RG LES 
S61GN EU RS. 


remtRéz plutôt CHEZ vous, 

SINON 1£ R^EMT ÉTLÉS 
HOeUES VOUS MASSA- 

V CReRO ht/ ^ 


SlR£ RENÀUP, 

sovez 

NOTRE OH 0F/ 


NOUS PÉMANPOWS 
«JUSTICE ! Al- 
PÇ2-KOUS/ / 


MORT 


fèeHAuë \ 

parvint À s'enfuir] 

ETA GAGNER PARIS ) 
IL $É RÉFUGIA CHEZ 
SONAMIMWLLART, 


Lê PGZVOTNiAflŒL 
veut UTILISER W J ACQUS- x 
RJE CONTRE Lé ROI, MAIS l£S 
BOURGEOIS ¥ ïïépuGneHT... MAR¬ 
CEL P0VIÉKT JflAPOPu lA| RE . ON 
DIT QU 'Il S'ALLIÉ A 

l'AUÇUWB. y 


Dans le meme temps, les Jacques étaient 

ANÉANTIS A MEAUX ET A CLERMONT MR LE 
RÉGENT CHARLES ET PAR LE NA VARIAIS, 
devenu son Allié . 























































De plus en plus isolé r értë -nne 
MARCEL £E TOURNA VERS CHARLES 
PE NAVARRE QU{, A SA MT- DENIS, 
attendait son heure. 


r M.0MSEIGNEUR CHAÇ, 
LES SAURA OUBLIER 
QUE VOUS AVEZ SOUTE¬ 
NU WAROEl PAR- LE 
k PABSé ! Â 


c'en est trop! dç 
SUIS eHAFtûé PS 
iA séùUfUTë pu secteur 
N ORD DE PARIS. Avec 
MES Am§, J E SUIS PRET 
A ABATTRE le PRévcrf / 


r JE VOUS ^ 
OUVRIRAI (.ES PORTES 
PE \A CAPITALE. 


Le 37 JUILLET 1358 1 êr/ENNE MAR¬ 
CEL SE PRESENTA AU PE TITJOUR A iA 
PORTE SAINT- PENIS. Il EN DEMANDA 
LES Cl&FSAU POSTE QE GARDE. 


HENNI / JE 
U f Al POINT 
Â OBEIR,/ 


Commencée porte SAtNT- 

PENtS, LA QUERELLE £x 
S'ACHEVA PORTE SAINT- ^ 
ANTOINE, AU Milieu PE 
r LA FOULE, MAfLLART 
3 RANpissait IA SAN- 
NlERE PE FRANCE. W 


Nj/y ^ONTjûie 
\ A AU ROI Ff AU 

t l \ ouc ! 


A iA mort/ 
TRAÎTRES/ 


\Xmmédiatement 

| PREVENU, JEAN 


WmMA tUART SE PRe- 
JCtPtTA. 


VOUS VOUDRIEZ OUVRIR 

CETTÇ PORTE A 

VOTRE AMI L£ NA- 
VARRAtS ! 


vous 

MENTEZ 


Ca g 

y<. 

n { 


m 

i«d 
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montjôie saswt 

I De N LS AU vue 
1 pgKORMANPtE 
I NOTRE PROJT 
I eeiQK EUR/ 


PANS Aq£/£ LE Z AOUT 
AUX ACCLAMAT/ONS 
de la population. 



Las UE SA CAPTIVITÉ, JEAN LE BON 
AVAtTSiGNÏ UN TRAITÉ QUt CÉDAIT -- ^ 

AUX AN a (Ai S LA MOITIÉ PU 7TRRt- v " 

Toi RE. LES ÉTATS GÉNÉRAUX LE V ^ 

REFUSÈRENT/ ÉPOUARDM DÉBAR¬ 
QUA UNE PO/S ENCORE $UR LE 

continent,. 



FaRFO! s, les paysans ne quittaient 

POINT LEURS VILLAGES, MAIS SE 
MESURAIENT A C ENVAHISSEUR. 
TEL LE GRAND FERRÉ, DES ENVI¬ 
RONS DE COMPÏÈGNE, QUI PUT 
vainqueur. 


JÊ UE LIVRERAI PAS 
BATAELLE- Giu£ LES PAYSANS 
96 Rjé FU G [ENTONS l££ 

vllles t avec R€coltfs er 

TROUPEAUX - QU/OH FASSE 
UE VIDE QEVA NT 
L^MGLAfS. 
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La GR.ANPC CMC VAU 
CMée p'épo u a rd m 
A TRAVERS CHAMPA¬ 
GNE ETBOÜRGOGNS 
SE HEURTA A DES VI 
LES CLOSES ETHOS' 
tiles... 


f VAîméE EST TROP 
IA9SE poua DOWMGR ÜA& 
s/ujt_ j^RPREWPs que 
PES FR^NÇ^IS RAVAGE KT 
IMG CÔTES AHGME^e^ AU¬ 
TOUR pe WiNQHELSÊA, 

IL MUT REGAGHER 
LMN<SirrERR£... 


Hü 80RÙ DU DÉSASTRE, 

ÉDOUARD M DUT CONSENTIR A LA 
T&êve PE QHéTlGHY, LE S MAI 
1360- A CM A RTRES, ENS Ut TE t IL SE 
RECONCILIA AVEC CHARLES- IL RE¬ 
NONÇAIT A LA COURONNE PE FRANCE 
MA/S GARDAIT L'AQUITAINE, CALAIS 
ET LE PONTEf EU- CES ACCORDS 
FURENT CONFIRMÉS À CALAIS LE 
24 OCTOBRE. _y3— 


En AVRIL 1360 , COMME ÉDOUARD SE DIRIGEAIT VERS LA BRETA¬ 
GNE, UN ORAGE FCRIBUK S A BATTIT SUR C ARMÉE. IL TOMBA DES 
6&ÊLQMÇ D'UNE 1EUE GROSSEUR QU'tLS TUAIENTHOAWIES ET 
CHEVAUX, 
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le ?ape seui peux N 
fWE VENIR EN AIPE , Jë 
LUI PitfVANPÉRAl ASSIS¬ 
TANCE. Je CO WM K PE 
\ RAI UN€ CfcOlSAPÉ^ 


iotflÇ ^i/É? D'ANdOV, OTAGE 
ENTRE UES MA f NS PFS AN~ 
e(AtS t S'éTANT ÉCHAPPÉ* 
ce^o/ péc/pa d'auéea 
tow/ees ^ régler 

C AFFAIRE. ANJOUAVAIT 
l AÜÆA4/7I*, 


RfW ^ M UôWT^r J*AH i£ BON 
NE PUT VERSER LA RANÇON FIXÉE 
A BRÉTlBN'/t TROIS M/LUOMS 
p'éaus i 


Les ANGLAIS LE RETINRENT 
PRISONNIER, PANS IA NUIT 
OU 8 AU B A VR.iL 1364, IL 
MéURAIT EN TERRE 
■ ÉTRANGÈRE . 


















































Æ fl!! 3 * ,VË A Motte-Brocne entre Rennes 

et LkftAN\ eh ^ 324 . Quelques années PLUS 
TARD MON MEILLEUR AMI, un GARNEMENT DE MÔfi 
4 &E, .VOIR, SAUVAGE ET MAL&RAOEUX, RÉUNISSAIT 
SOUVENT QUARA NTE OU CINQUANTE ENTANTE DES 
DOMAINES DE SON PÈRff, ET LES DIVISAIT EN DEUX 
TROUPES QU IL MUSAIT BATTRE A OUTRANCE 


HARDI 

VOUS 

TOUS/ 


Chaque jour il 
RENTRAIT Au 
CHATEAU LE 
VISAGE TUMÉFIÉ, 
ET LES HABITS 
EN LAMBEAUX.,, 


Il n'v a 

*AS PLUS 
'tt£CN. 4 NT 
Ô 4 RCOW 
QUE TOli 


5av nqm devait 

DEVENIR CÉLÈBRE 
PUR TOUT LE RO¬ 
YAUME DE France 
BT BIEN AU-DELA 
IL S'APPELAIT 

BERTRAND 
DD GÜESÇUR 


L^ÏB 

\ 

Ëagp./v 

m 




















































































Le JEUNE RÙf ÉTAfT sé VIEUX. 

De comnnwON fra&le, le teint 

CIREUX* UNE MECHANTE FÆTULE 
BUTTANTE Au &RAÇ &AUCHB r ET LA 
MA/N DROITE tNFme.-. 


LA PROVIDENCE 
SOMNË PE NOUS AVOR 
DONNÉ UN 9RA5 T EU 
QUE L.Ë VOTRE, 

Relevez- vous. 

MESURE 

^ Bertrand' 


RQf FUT LA EA&tE DES SENS ES OURLEE 
J( t Qüi TENAIT LA NORMANDIE.., 


0 J ATTACHA* ma FORTUNE 
A la benne et NE le 
REGRETTA? POINT. &/ 436*, 
A UAvENEmxr DE Charles 
V f l E6T BANNSRET {*}, 
CONSEILLER DU RO/, 
capitaine EN DEUX 
SAUu.ASES ET 
Q&pNEüR DE DEUX 
CHÂTEAUX, 


Charles II , roi 

DÉ NAVARRE, AURAIT 
TENTÉ DE L'EMPOISONNER 

OüAnd il Était 
encore en FLEUR , 
DE CEüUEBêE... 


fa ) Maréchsf de France dépu/5 43££> 


Une armée navarra&e, fcrt/fée 

ET COMMANDÉE PAR UN 3RA.-VC COUREUR pSàvEN UREE, JEAN 
% SRAiUY CAPTAL (*) DE 3LJCN, S'ÀMNÇA ALORS ENTRE 
fvREÜX Sr' S». C-ÊTA,T Aü MO/6 DE MH, & 436*. 


ü%\ PROrAD 
AJ ROI DE NAVARRE 
DE LUJ REPRENDRE SES 
SONNES VILLES DE MANTffS 
ET DE MEDIANI. - * £T 1 PAR 
DJEU. j J'gMPffCUBRAi LE 
6ACRS DU NOUVEAU 
roi de France 1 , 


Br 

MëULAN 
FUT . 
ENLEVEE 
DE 

prompte 

MANiëRE 

QUATRE 

COURS 

PLUS 

TARD, 


5jJS AUX 
WAVARRArS 
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Du Gubscun mr 

A SA RENCONTRE 
A LA TÊTE 
DUNE TROUPE 
PE MUE $M 

cents noms#. 


/ 5'il est \ 

fCl CCtlA^D Qui N 

DOUTE DE 5 QM 
&RA$, OE LUI DONNE 
CONGÉ. S'IL ES ES\ 
vi bl Ou douvenceaj, 

OUI SE METTÇ A 
RJfff AU COMBAT. DÉ 
LÉ FERAI ENCROÜERtf*) 

FftR UE COLI / 


NOtiS 

N'AVONS PAS 
COEUR DE 
VEAU! 


* NOUS 

COMBATTRONS QU 

POURRONS AVEC 
VOUS SUR LE 
pRêi 


&f) Accrocher. 


Le 4à JUf, LA RENCONTRE EUT LEU, LeS CÀP/TÂM 

AVAIENT donne le commandement a du Guescun 

ET LE CR/ D’ARMES EÛT A SON NOM.,, 


Le Cantal avait pris position 
sur une hauteur, près de 

COCHEREL AU BORD DE L'EURE 
À 7RO/S UEUES D'EvREUX, D’OÙ 
IL DOM;N A/T LE CHAMP DE 
BATAILLE,.. 


NOTRE-DAME 

GOESCIW/ 








































g AVAIT LAISSÉ m RÉSERVE DEUX CENTS 

lances bretonnes a crevai, sous le 

COUVERT PÙN PET/r 30 / 0 ... 


Ce oour-UA, S 4 position était trop 
DÉSAVANTAGEUSE JL EMULA UNE FETE 
PRêOP/TéE, ET i ARMÉE X 4 M#RA/$£ 
BU/V/T... 


Ce Breton têtu aux muscles 

0= FER, pu/ PAYAIT VOLONTIERS 
DE SA PERSONNE, ÉTAIT AVARE 
DÉ LA WE DE SES NOMMES AUX- 
QUELS k EA/ÉA/T /DONNER PU WN 
avant l assaut, et excellait A 
LA &UERRE PÉ SURPRISE. 


Bertrand m avait confié la cnar&e 

DE .MARCHER DROIT SUR LE CAPTA L DE 

Bucu avec trente nommes dés que 

L 'ENGAGEMENT SERAIT NOUÉ, DE ROM¬ 
PRE LA MÊLES , DE LE PRENDRE, LE 
TROUSSER ET L 'ENTRAINER EN SURETE 

A l'écart. Ainsi fis-je en tous points. 



M\ 1 'iuRâ 

llm'OlË 



PU® 


3&5 













































...Br LE JOÎ&N/RENT LE 
48 f AYANT QUIL GAGNE 
REMS... 




Hü SOt/ï, NOUE AVIONS FA/T TANT 
UE PRISONNIERS QUE NOUS NE 
PUNIES POURSUIVRE LES 
FUYARDE... 


JOURNÉE 
EST A 
NOUS ! 



Deux messagers coururent sans 

REPRENDRE U 4 LE/NE PORTER LA NOUVELLE 
au py de France... 




CnJSJS* 

ïïljm 

^jijlSLve 



Le 49 mat Dimanche ps la Tr/nité, Charles V 
REÇUT l ÛNCT/QN et FUT SACRÉ, A/NS/ QUE 

Oeanne de Bourbon bon épouse, par Dean 
PE CRAON. ARCHEVEQUE, EN LA CATHÉDRALE PE 
REMS... 




rMHty yc> 

ii 1 

3HÇi Mil 

wmm 

{J 


Dès 

LE 

LENDEMAIN. 

Charles y 

REPARTAIT 

POUR 

Paris. 
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Alors, mon bon 
Raoul/#*1, quand 
AUREZ» VOUS FINI DE 
LETTRE SAINT 
ApGUôTrN EN 
FRANÇAIS? 


Bientôt, 

Sim, 


J eus souvent lvccas/on de 

RENCONTRE* AÉ BOt.JtJMWA/r 
R/EN tant QUE LA CQMRA3N/E 
DES ART&TES.DEÏ PH/LQ- 
SQPVES ET DES ASTROLOGUES, 
ET VÊTAIT CONSTITUÉ UNE 
U BRAIRE PROÜ>&ELEE AU 

Louvre f dans la tour de 
la Fauconnerie„.(*■) 


{*) Ffaint de déport de la future t5ibfi&theçue Msüopafe. 


r 

— Tl 

sh 



\J| 

01 




-t} ( 




:Vâ; 




H 

IV 



J;>T 



1, r | 

■f^Ss 

J “ 

I <tf 


7~TTjs 

f 1 




flHr jf j d; 





È 




ÂU ftQiS DE MARE 436$. 


L'Es PRIT EN' REPOS SUR CE POINT, 
LE ROf SE TOURNA VERS VAUTRES 
PRÉOCCUPA VON S ,.. 


MAINTENANT, 

IL UE Faut 
^OCCUPER DES 
AFFAIRES DE 
Bretagne ! 


Cette pors t 

CA Y EST. La R4fX 
A ÉTÉ CONCLUE AVEC 
CHARLES P£ NAVARRE. 

Non sans, mal . le =ourbe 

A ENVOYÉ LA RATIFICATION 
SA N 5 LA SCELLER DE 
SON &PAHD SCEAU! 


LE CAPTAl 
DS &UCM ENRAGEAT. 
LUI, S' i/WPATt^NT ^ 
D'ÊTRE L'BRE. A DU 
GARANTIR DA BORD 
la signature de 
son battre ! 
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Cest ce ou'tL advint. Du côté de Jean 

DE MONTFO^r, C*v TROUVAIT LES PLUS 
CÉLÉBRÉS CAPITAINES AN&LAIE DU MOMENT, 
Robert Knoumb et Jcm cnanûob **. 


LE DUCHÉ DS BRETA&NI 
EST REVENDIQUÉ PAR 

Charles de Blois, oui 

PRÉTEND LE TENIR DE 
sa femme, gr Oean 
DE VHONTRORT, un 
capétien cadet.,. a 


La garnison française 

EST A BOUT DE RESSOURCES, 
ELLE A OFFERT DE SE 

rendre a la Saint-Nicolas* 

Si Elle H1EST TAS 
v SECOURUE D'iCf U 4 .„ 


Du CÔTÉ DE COPIES DE Bios J mtBNT SE 
ranger Bertrand du Guescun et Cuvier 

de Cusson... 


De n'aime rien 

DE CE OUI 
EST 4N&LAIS] 


Je connais 

CETTE BOWNE 

uaine - la i 


Ni L’UN NI L'AUTRE 
NE VEUT CCf^SENTtR 
* m WRTA&E! 
LES ARMES 
DÉCIDERONT. 


.^ET flS $£N 
vinrent Mvm 
TOUT BELLEMENT 
AU PAS. SI SERRÉS 
QU'ON NE Dr PU 
UETER UNE BAUE 
DE PAUMff^ Qü ! ëll§ 
NS TOMBAT SUR 
LES POINTES 
DES LANCES*** 




Les armées se rencontrèrent 

A UNE DEMf-UELS D'AuRAY, 

DANS LA VALLÉE DE KURSO. MOnT- 
FORT AVAIT ENVIRON DEUX MULE 
NOMMES D 'ARMES ET UN muER 

d'arcners. Les Franco-Bretons, 
QUATRE MUE CAVALIERS 
PESAMMENT ARMÉS, Wl TOUS 
MIRENT RED A TERRE FOUR 

avancer..* 
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UBNSAGEMENT fut 5Ati$ MSRCL ÜN CORPS DE RÉSERVE. 
5URVEMU *QRT A PROPOS. MESURA LA VfCTORE A MOMTFO^ 


Bertrand, mqh fer 

CCMRAGiïOA', FUT PRJ% 
mYART PLU B DAA 6 
le$ M*rn QUW 

TRQHÇOS DÊPÉB... 


OuÿiER DE CüSSOH 
y PERD 'T UH 
QE!L„ . 


La BAmêRE DE æqüSEtâXEüR 
ChARLEE fut BtEWÛT CORQÜISE. 

ÜN ÂV&LAtë PASSA SQtt ÉPÉE m#$ 
le corps de Charles de Blo/S, de 

LA &QUCAE JUSQUE DERRIÈRE LE COU 


tudieu/ 


Un $h ev bâtard 
SERA rué APRÈS 
lULER voulait 
venger sa mort, 

lE 29 SEPTEMBRE 
1369' Fête de 

SA/ET MCPEL - 
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ÜN TRAiTÉ 
FUT ftèAtf 
à GùërwDE, 
LE 42 AVRIL 
'136 S, CSE 'AN 
D£ MQNTFORT 
UÂMURY 
ŒVtNTJEAiïV f 
DUC DE 

Bretagne 

$ÛiS$ LA 

etimmzïÉ 
DU RC/ DE 
FRANCEJEê 
MONTRCRT 

L&tp&mmz 
LE J3 
DECEMBRE 
J36é LE 
NOUVEAU 
DUC DE 

Bretagne 

WT PRETER 
i 'NOMMAGE 
£MPLE.„ 



Ùl Guebcun avait etë conduit a Mort. 

EN POITOU, PAR QiANPOE ... 



ÜE&StRE ÿSKTRAm 
DE VOUS FERA i 

smHTÔr mettre 

A RANCCN POUR 
LA GOMME DE 
CENT WLI_a A 
UVRE 5 ... ...^ y 
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IE5 COMPAGNES, TERREUR DU CENTRE 
QE la France... Cn les appelait^srandes 
CQ/mmE$"* MAÎê LE PEUPLE PARLAIT 
DE RQù'VERS. BRABANÇONS, TARD- VENUS, 
MALANDRINS, EC^RCAEURS 
eu OGtrgFEAtiXP*).-. 


CC'WiôMON | 
VAuBQSCCCVRTfrX 
mi-fz-Moi 
tou* cse . 

CATOM&J A 


...Et RAMSEAfENT 
„E iAH&ÆDOC et 
LA BOURâO&NE, 
METTANT -ES VfiLEê 
J ôëNOOX. LES 
5E&NEURS A RANÇON 
la CAilPAÔNE A PEU 
ET M AA NS J 


OëPL'iÇ LA mtx AVEC 

l'Angleterre A 

3RéT&NY r LEE MERCE- 
hWRES Dé$æuvRE 6 . 
AUEtfANOS* AA&L4/S, 
FLAMANDE, ERRAIENT 
PAR BANDES... 


r ~OH «AfiOT» 
ViLAW, D\S-MQ\ 
Oü IL &5T ÇSlÉ . 
OU DE TE DÊCCüP 
LE CLüf? Ew 
LAMBRESl 





jr&£ 


làmET 
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Les 

COtfRA&Ni&e &QNT 
INACTIVES-., DOUNÊZ- 

leü*. % flairer une 

PROSE SIEN grasse et 
&£N 3ÜTEUSf,HT VÛlÆ 
*E5 VERREZ SE , 
CéTSüRlvER AUSSITOT 
DU R0M&UAte.‘ AB 





l &V COUTA 
0UAtmm Mi£ 
FLOmNÇ DGR 
AU ROi CE 
France, Et 
tmm oë 

TZAÇTAMfg 
us BE FÎT m 
PR;ER POUR 
BACOUrTTER 

du ocMPiëmm. 
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En octobre 43 ùS, Bertrand 

EMMEWT TRENTE MCE NOMES 
DERRIÈRE WL ‘OUS PORTAIENT 
UNE CROfN BLANCHE SUR 
L f émuLE ET SE DONNAIENT" 

DES A RS DE CROISES. Un MO/S 

plus tard, ns Etaient devant 
Avignon,,. 


le pape 
URBAIN V vous 
ENVOIE UN ÜB 
SES GARPJNALW*. 


IL APPRENDRA 
OUU NÛÜ£ FAUT 
DEUX CENT AVLLE 
FLOW DE PLUS 
POUR FINANCER 
L'EXPÉDPTfON... 






En attendant réponse, les malandrins se livrèrent a 
TOUS LES EXCÈS DANS ±ES CAMPAGNES ENVIRONNANTES .. 
DÉJÀ LES flammes MENAÇAIENT lES faubourgs DAv&NQN.. 



Pue lon passe 

UiNE CAPTATION U ) 
DAUS TOUT 
LE CONTAT 
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P,'ERRE LE 

Cruel a été 

sCLARÉ INDICE 
DÉ RS&nêR, JET 
DÉCH U PU 


iE 5 AWt 4366, Ü£tim D0 ^£>14- 
*LT OXWCWfl# ÆV ^ CATMê- 
D&AL& D£ &/RGQ5... 



Q% PiT £C£ NOTK& SOUVENU RP» 
4 DêPA jCENCig CÛ-^EW' 
ÆrîFE6,N£ GARDA KT AVEC LUI 
<PÜE S^R-RAWp DüSU&SCLiy 
ET HlJ&H PE CALVERLV 4 U 
"STE P5 OJWZÊ CE*JT£ 

_ances^ 








































L AVANT -DE 

Guillaume f ëlton, 
NOUS LAVONS 
. TAILLÉE BK P-ÉCESi 


Il s était engagé 

DEVANT #ol A NE 

^JAMAIS PORTER LÉS 
AR.WfS CONTRE LE 

prince de Galle*. 

SON £JZEPArN. y 


Quittant Cmarleb V l ber-wd 

LEVA EN TOffif «#TE iME 
ARMéE E-v BffEWGASÊ ET CM 
AU SECOURE D'HENRL 


De toutes parts les compassé ucbnoees 
PAR fisVflf JE TfrASWrfMÆ, ©W UAWEHT 
éTAEl SiJR LE TRÔNE, BEA PEVmEHT POUR LE 
COMBATTRE SOUS LA 3A.\*'ÊRE OP PftîHCE DE 
GALlES, Au MiUEU DE FÉVRIER -'307, g PASSA f T 
AVEC AVE APfflêE DE DOUZE MUE POMMES LE 
"PAS DE ROPCEVAUX... 


Mu&tt 

deCalverly 
Aurait-il déserté 
Jk CAUSE 
D'Henri? 


LES DEUX AméES behtrechoCüEremt 
L ff SAMEDI $AVm EÛTES M7ERA 

Br Havaretb. Les Espagnols ne 

PURENT LQM6WMPS RPAUBER AVEC 

L'ARMÉE MEWBlLLEÜB&MEfiT CONDUITE 

du prwce Edouard. 


Vaillant 
CHËVAüËR* vous 

AVEZ ASSEZ "AIT 
POUR L'HONNEUR. 

Toute résistance 

ËS~ VAINE. 

RenOEZ-YPÜSJ 


Livrez-le jyiûi.Gevojs ûf'RE 
EN éC^ÔE 30H FÇ DS D r AR5=N 
3g LE TROUVERA . DUT-'L, PE MON 
VIVANT. NE RESTER Es ESPAGNE 

CAlCë 5PS AÜTEui 


5o^t J Al PU .MOINS LA 

CONSOlAT'ON de remettre 

mov Epée au puas 

VAILLANT PRINCE DE j 

l A TERRE. f 


CêTAtTUfi 

BEAU JOUR 
POUR LE PR/AtE 

DE c Salles. 

L REFUSA, 
Pierre le Cruel 
recouvrait 
SON TRONE. 

Bertrand êW 
DE NOUVEAU 
PRf$ONNfEH SOUS 
LA BAmèRM 

pe d&tft Cmoos. 



j&L “ - \ 

L JffLr 1A J 

I$7r\ 





SP 
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Ferre le Cruel ne mr me des engagements. 
Le Prince Edouard reffeba av France et 
regagna Bordeaux avec bon prisonnier. .. 






Bertrand put libéré. C'était 

FAUTE GRAVE. AU MO/B DE DÉCEMBRE 
A368, il RASSEMBLE DEUX MULE 

eouDOYERe m en Languedoc et 
en Provence, rejoint Henri et, le 
'Fi MARS F3ÙQ. A WONTlML, ÉCRASE 
Pierre le Cruel... 


faUkmme de guçrre pris ê solde. 



Pierre le Cruel fut fait prisonnier et conduit sous la tente 

DU VAINQUEUR. BON FRÈRE. LES DEUX UOifMEB $ f W3timtRENT 
DEVANT lE VICOMTE DE R0ÇABERT7, CNEvAi.EE ARAGQNAIE... 


Perre put occis dur 
méchant coup de dague, 
et certains} 0û f H enri 
RECOUVRA LE TRÔNE . 

de Castille... à 


^AR PjëU, QUAND 
CESSE RE Z-VOUS D'EH 
DÉCOUDRE 9 


X puüN ^ 

LUI SÉPARÉ 
LA Tê're DU CORPS 
ET Oü'CW LA PfOfllÈAlE 
AU ÉÛür p'UNE 

LANCÉ' j 


PLWND 
DE LUI AUm 
EMBARRÉ MA 
COÜTdLE^l 
Aü CORPS J 


L DONNA Jt 

Bertrand 

LE DUQlê 
DE siïDUtâ p 
LE CCWTÉ 
DE BORiA, LA 
connétable 
de Cabpue 
bt cent mer 

MUE DOLEiOB 

d-or.Mb 
CHARLES V 
S'IMPATIENTE. 

Par onq w. 

IL ENVOIE UN 
MESSAGE A 

Bertrand, 

.5 PRESSANT 
DE RCV£N?R>„ 
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PE PLVS5AVT5 $E&v£ÜR9 
S*SCOX$ T DONT J&W &ARM%M£ t 
EX FURENT FORT COURROUCEE. 
iL$ Bv AWiè*3*r AU RO; DS 
FRANCS* 8ECCmà/&&MrT OU7L 
éTAiT êüZSMfb OiS DUC 

D'ÂOJïrAfVB 


L'EXPéotncH D’Esm&jB avait BrêmuEüBS 

pOiSR LE PRiMCB DE &ÂLlE$ QUE &SRRE LE 

Cruel payait pas rfvé, k lui fallut lever 
OS NOUVEAUX MPÜT5 ex AQÜiTAfÜË.-. 


Etablissons 
un rouage ; de 

DJX SOUS PAR 
=EU (2) PENDANT 
CJNP ANS... 


GARANTIRAI 
«K VASSAUX 

contre tours 

ESPÈCE DE 
POüA&E P£NPKWT 
D\X ANS1 


AU DéBÜT W MO® DE DAWfER 
4Ï6Q. CuAPLEE V ENVOYA A 
Bordeaux Jeav Ompowal 
et Bernard Pâlot, l vm 

CMEYAUER. L AUTRE DU&E 

crwwel a Toulouse „* 


NOÜ5 IRpNS 
volontiers A P4W£, 
PUISQUE LË RO' DE 
FRANCE HQüS MAHOBi 
$A\$ CE £EE7A lE 

EK T§TE 

ET SOIXANTE M»ULE 
HCMME5 EK NOTRE 

co^faôwiel 


r - 1 POUR OU'EDOÜARD, 

prince de Galien, réponde, 

TOUCHANT CERTAIN# GRlÉFÉ DONT. 
l FAR RAlB-E CONSEIL ET SIMPLE 
NRCRmATiCïN, PL .Aurait MQLE6 te 
les préuts, barons, chevaliers 

ET COMMUNES P=S MARCHES 
DE GaSCO&N'ê AUX FRONT-ÈRES 
DE NOTRE ROYAUME, DE 
lAOJELLE CWOSE NC US 
K SOMMES TOUT 


„.Arn DE VOUS 

PRÉSENTER UNE 
CITATION A COMFA 
RûÎTRÉ DEVANT 
lE RWtËMËNT 
DE PARrê, , 


ÉMÇRVEIlLË 'w. 


C£wr la 

GRANDE vMiANCE. 
CAR LE PR?HCE 
éTAiT PÙ5W DE 
MUA&S& WCURABL&* 
Sur Quot fi umA 

REPARTIR l£* 

BNVQVëS, PU® BE 

ravsça et les str 

DS^ER EH 
RW5GAL.. 


(#}F&3ume conique à vàiére mobt-Je. 




















































& WMEff&A ÏÂ&JDt$ ET LA P/CAæpm SSWQi.'r®? 

DE ZÉmtMCE. La ~ACTfQüE DE CHARLES Y ÉTAIT DE 
Lm&ER PASSEZ L mmw, V3?EME\T, COMPTAIT SUR 
LE TEMPS ET LA MALADIE POUR LE DÉCIMER 


Le Si 
SEPTEMBRE, 

L AVÔLA/S 

eût aux 
PCR*EB 
DE fÜWS. 
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PiOi- lEB feux Gtt'ii. 
lOUR ET DEUX NUiTéi. 


MO;», 

ÔOJ1«€£015 PE 
ïkR!5; RÉVEILLEZ-VOUS J 
V'QCA BÊRTRAMP 
Du GüÊSCLJNl 


^ tous WAVEZ 
CüE FAIRE DByPiOVER 
VOS SËHÊ CONTRE ces 
énRaôÉ^ Ui55EZ-J.es 
Aller et repartir, 

!jj& KfE POüRRON'T* 
PRENPRé MON 
HÉRITAGE, > 


Ov L'ATTEHOAtT. Ba VEFî/E FUT 
SALUÉE PAR DEB ACCLAMïïCWB 

£T WA7£„„ 


PfÉU 

iT AVfClOJ, 
feRTRAMPi 


HOL>. 

doucement 

ÇONWÉ5 

ÔSM^L 


r N‘Ai 

OONk-r - E P ÉE 

Oc COlMéTABS-É A 

VON FRÈRE OJÊ 
POUR LA RENDRE 
PLU 5 DJ&NE 
P= VOUS! 


CHARLES ^ 

RÉBOiUr AÜOX& 

PE DOMBR M 
3ERTRAND LA 
p/RFC^OA-PF LA 

guerre. Moreau 

PE Rew&i LE 
VEUX CQFXBTA&IE, 
AMT QUATFE-W'ffl 
AN$. ET PëTAÎT 
PEMF DE BA OMRêE 
LE DUC PE 
3CÜRBOE#E t FRÈRE 
PU RQ.r, AVAIT ÉTÉ 
FÇOVtëÔffTEMEVT 
CHARGE DE 
LOFF/CJE.+. 















































A Caen Bertrand 

VOULUT LEVEZ UNE 

ARMÉE JE QUINZE 

cents ho*mes. 4 

S'EN PRÉSENTA 
TRO/S MILLE. fl 
ENGAGEA BA\m- 
SEUE DQR et 
&AR&ENT pour 
LES RAYER. Pu/S, 
A/DÉ DE CüSSO, 
DE Jea n de vienne, 
et pu Maréchal 

D'ÂUQREÀEM. !L 
5E JETA AUX 
TROUSSES DE 
Robert Knolles.. . 



LE A DÉCEMBRE A3JO. 

A PQYTïAUA/A 1 , après AVOIR 
MARCHÉ TOUTE LA NU/T COMME 
UH FORCENÉ, M AAÉANT/T 
LAmÊRE 7 ÛARDB ANGLAISE 
commandée par Thomas 
OrAy&QN... 


MÛWT 30 ÎÊJ 


SAINT 
DENIS L 


NOIRE-MUE 

Gmcimi 


DÉJÀ Limoges Sëmtr rendue en août. Le 
PRt.YCE DE Galles JURA DELA reprends et DE 
SE VENGER, Sa MALADE NE FMS4/T QUÉWRER. fl 
SE ET CONJURE EN L/r/ÉRE ET, LE 49 SEPTEMBRE. 
SE DONNA LE SPECTACLE DU MASSACRE... 


Harcelé, 
tout 
DÉFAIT 
Robert 
K noues 

LICENCIA 

SES 

TROUPES 

REGAGNA 

SA 

FORTERESSE 

DE 

OERVAU 

EN 

Sreta&ne, 




Grâce, 
m GRÂCE. 

il 

■ l SfRE! 


rx^B 




Après quoi, au début de aéïJ, /l 
re&abna l'Angleterre, ayant perdu 
presque tout le pays où /l Etait 

VENU en VAINQUEUR, 
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Depuis trente ans, Bertrand naw/t 

PAS QUITTÉ L APffURE .,. fNFATfàASlÆ, 2 
LA TÊTE DE SES FIDÈLES BRETONS 

Cusson, XgRtDdËr, Maüny,Beau- 
MANQfP. !L S'ÉLANÇA A ÉA0AUT DU 
PQiTQU, DE L'Âi/WS. DE L'ANÔOLWC/S* 
DE lA ÏAMTOMBE... 



Le captai de Bac a, le seul cmmm 

ANGLAIS QUI PuT tenir TÊTE A BERTRAND 
Du Güesojn, TOMBA DANS UNE EMBUS¬ 
CADE DEVANT LE CHATEAU DE SOLB/SE, 
ET PUT AMENÉ A PARS,,. 



Le duc de Lancastre, 
se coup p/ls ourdi d'Angle¬ 
terre, DÉBARQUA a CALAiS 
AVEC QUINZE MIE‘NOMES, 
ET TRAVERSA LE VERMA#PQi$, 
LA CHAMPAGNE,LA BOURGOGNE 
NCEMDtAHT ET RANÇONNANT 
LES VILLAGES SANS RENCON¬ 
TRER résistance... 




Sire, Ce$t brauùs monte pour 
ROYAü.NB DE FfMMCE, OÜ il V A TANT" JE 
30HS ET BRAVES CHEVALIERS, ?'V 
L,Ai$£ER PASSER \N\PUtmm 

lNE ARttéE. ^ 


AU COMMENCEMENT DE SEPTEMBRE 
-!3?3, CHARLES V RAPPELA BER¬ 
TRAND et Clsson a R^ris afin 

CÜ7LS PARTICIPENT A UN GRAND 
CONSEIL AUQUEL. ASSISTAIENT À 

.es ducs d'Anjou J 

et de Bourbon 


L fut convenu 
Que le 

CONNÉTABLE SE 

contenterait 
DÉ surveiller 
L‘ENNEMI en le 
suivant ms a 
PAS AVEC CINQ 
CENTS LANCES 
SEULEMENT 

















































LA TACTIQUE ÉTAIT BONNE. La CAE/AùCNÉG AY0LA/5E PASSA ET EUT 
GRANDEMENT DêCWÉE PAR LÂ RA MAE. lA MALADE, L UrER ET 
LE MARCÉLEMEAT DE BERTRAND, L'AFFAIRE RÉGLÉE, LE 

connétable reprit ..'offensive avec Succès.,. 




PENDANT CES StX 
années de guerre. 

LES ^ =ES ÜR3AWŸ 
ET SREGCReXI 

mwmtr cessé de 

FAIRE DES EFFORTS 
POUR RÉTABLIR 

m.<x.O 


toutes c es 

Con'Pui^t 


C 'EST DURANT CES NÉGOCIA TONS QUE LE PRfNCE 
ds Salles rendit l'mme A weSw/néter 
LES JUIN ^76... 



ÏROs S MQ/ô 
A PRÈS, CE EUT 
LE 'OCR PU 
CAPTAI DE BUCN 

CNARi.ES Vaavait 
RAS VOULU LE 
METTRE a mcûN 
Il était entré 

PANS UNE 
LANGUEUR QU/ 
LE MENA A 
lA MORT. 


)2 









































LA QUERRE RAVAQEA/T 
l f Am£T£RRE, QU/ AüA/7 fiOyR RO/ 

un &mm o= m ars. N/chardïï 

DE BORDEAUX, R/13 DU PR/NCE 
DE &AUEÛ.3EAN DE W, 

AVEC LE CONCOURE DE LA 
FLOTTE castillane, S'EN FUT, 

EN L'êîÊjm*. SACCAGER RyE, 
LEWE 5 , p QL<E$ro.NE„ 
PORTENOùTA„. 


CÈâT EN MARE 4 378 
que Jacques de Rue. 
CnawB&llan de Cxarles, 

ROt æmVARRE, FUT 
ÉOtOüé auCmàTElEZ 
JL AVOUA,,. 


CEE 

DOCUMENTS, 

m&z VAHE NOS 

ÇQFÏRefrÊOHT 

4CC4SlJNT*i 


Ce£ t vRAf- ^ 

MOA MÎTKS A 
CONCiJ Br HACHfNÉ 
DE FAIRE ÊJMPÜlSÛWNEff 
LE RC\ DE FWCE— 



fL NE LÜt 

LAISSA QUE 

Cherbourg. 
Charles de 
Navarre 

ÉTAsr 

ru/né. 
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Ce fut une faute 

&RA VE. l ES BRETONS 
ETA/&VT FRANÇAfS 

contre l'Angleterre, 
me Bretons avant 
tout. Le e'Am&æNZ-, 


Dans 

UBVJOÙRAEE 
OU ROt, ON LE 
DESSERVÎT 
weimAMT 
Qü f /L éTA/T 
DE "LA 3WDE 
DU DUC DE 
Bretagne". 


Quand il l "apprît, le vaillant 
O mVAUER en Conçut moult grand 
DE uU 



?U?6 ïL 5 f EN' ALLA 
4$eéôER, A CNATEAUNEUF- 
DE-RANDQN, EN&éMUPAN, 
UNE CCWPAGNfE Pût 
DÉBOL Ai T .FORT LE RAYE. 
CEST LA QUE LE A3 
DVfUMT A3ÔO MON DON 
GQMRA&NON RENDïT BON 
âme a Omu - Mâi§ LE 
GOUVERNEUR DE LA PLACE 
ÇAPtTUÙA £7, SUR L'ORDRE 
DU MARÉCHAL PE BâNCERRE 
REMiT L£$ CLÉS DE LA 
VILLE M 5A DÉPOUÙLE 

.mortelle. 



Ces t a un 
CADAVRE Qu% 
les rendît. 


voie J LtS Clés PE LA 
vme l?ont le poi 

D'^éCE TERRE WA CONFIÉ 
LA PÉFEW^E. 3 É LE^ REWEr? 
AU PiL# FRANC QJEW^ER 
QUI AIT vécu 5L3R 
> CETTE TERRE... A 




































































dans le numéro de juin : 


^empiétement des Léopards 

CHARLES VI 
JEANNE D’ARC 



SCANNÉ 
PAR KUBILAI 
POUR Donkey FR 




Charles le Bien-Aimé frappé de folie 

Fastes éclaboussants chez 
le duc de Bourgogne 

Raillés mais efficaces, les Marmousets 
au gouvernement 

Propos aigres-doux. 

Louis d'Orléans : “Je (ennuie* 

Jean sans Peur : Me laurai" 

Paris en convulsion. Vacarme des Maillotins 

Azincourt, 1415 - Les chevaliers 
français criblés de dards anglais 

Bourges, refuge du dauphin Charles 

Jeanne d’Arc au secours d’Orléans : 

4 'Hardi ! Entrez, tout est vôtre !” 

Les Anglais boutés hors de France 

30 mai 1431, Rouen : un bûcher 










